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Philippe  PILIBOSSIAN

Le 29 juin 1999 à 17 h 55, Sa Sainteté Karékine 1er, Catholicos de tous
les Arméniens, s’est éteint. Dans la tradition de l’Église arménienne,
quel est le mode de désignation de son successeur ?

À la différence de l’Église catholique pour la désignation du Pape, tous les
Arméniens du monde, civils ou ecclésiastiques, aussi bien d’Arménie que de la
Diaspora, peuvent participer à l’élection du Catholicos.

Il se constitue un Conseil national de l’Église arménienne composé du Collège
de tous les évêques et de délégués élus. Les fidèles de l’Église arménienne
désignent leurS déléguéS, parmi les civils ou le clergé. Ainsi, les civils sont
automatiquement  majoritaires dans ce Conseil (près des deux tiers).

Le Locum Tenens, assurant l’intérim du Catholicos, convoque les membres
du Conseil pour une première assemblée. Après certaines formalités et présenta-
tion de rapports concernant la préparation des élections, il invite les délégués à
l’élection d’un Bureau de l’Assemblée générale, composé d’un Président et de
secrétaires.

Tous les évêques sont d’office candidats au poste du Catholicossat.
Le Président de l’Assemblée après avoir présenté la liste des évêques, présents

ou absents, demande à ceux qui ne maintiennent pas leur candidature de se
manifester. Entre-temps, on forme une commission électorale. Chaque membre,
évêque ou délégué élu, a droit à une voix. L’élection se fait à bulletin secret, à
plusieurs tours. Au premier tour, on ne garde que les trois qui ont obtenu le plus
de voix ; au deuxième, les deux premiers ; au troisième tour, le candidat qui
obtient le plus de voix est élu. Donc, au maximum, il peut y avoir trois tours. Le
Président de l’Assemblée proclame l’élection du nouveau Catholicos.

Et les cloches de la Cathédrale d’Etchmiadzine sonnent en signe de joie, tandis
que le clergé rassemblé chante Des cantiques : « Soit joyeuse Sainte Eglise »
(Ouragh lir Sourp  Yegueghetsi)  et « Etchmiadzine i horé » Après quoi le nouveau
Catholicos adresse son premier message et donne sa bénédiction.

L’ élection en vue aura lieu le 26 octobre prochain ; ce sera le 132e Catholicos
de tous les Arméniens.

Vous lirez en pages intérieures plusieurs articles consacrés à la vie et à l’œuvre
du défunt catholicos Karékine 1er.

Election du nouveau Catholicos
de tous les Arméniens

mailto:pp@ccr.jussieu.fr
mailto:bulletin42@acam-france.org
http://www.acam-france.org/
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C A R N E TA C T U A L I T E S

JOYEUX ANNIVERSAIRE
EN OCTOBRE 1999

- le 3, Aznive ALADJAJIAN, Bry-sur-Marne
- le 5, Alexandre SIYAHIAN, Champs-sur-Marne
- le 5, Taline ZADOURIAN, Bry-sur-Marne
- le 8, Nechan SAMOUELIAN, Aulnay-sous-Bois
- le 13, Azad KIBARIAN, Paris
- le 13, Alex MAZLEMIAN, Villemomble
- le 14, Vasken PHILIPOSSIAN, Gagny
- le 18, Pierre KURKDJIAN, Gournay-sur-Marne
- le 19, Paul MELKONIAN, Champigny-sur-Marne
- le 21, Armand ZAHREDJIAN, Villemomble
- le 22, Nathalie HANLIYAN, Le Perreux
- le 27, Gayané MINASSIAN, Le Raincy
- le 28, Véronique TOKATLIAN, Croissy-Beaubourg

JOYEUX ANNIVERSAIRE
EN NOVEMBRE 1999

- le 2, Sylvie BEDIKIAN, Champigny-sur-Marne
- le 2, Azad DER SARKISSIAN, Le Perreux-sur-Marne
- le 7, Jean-Pierre HOUBOUYAN, Neuilly-Plaisance
- le 8, Marie ANTREASSIAN, Villemomble
- le 8, Guillaume TCHIBOUKDJIAN, Neuilly-Plaisance
- le 8, Laurianne VAGHARCHAKIAN, Chelles
- le 9, Roger PENICHON, Pierrefitte
- le 13, Mathias MORILLE, Chelles
- le 17, Serge KAZANDJIAN, Gournay-sur-Marne

JOYEUX ANNIVERSAIRE
EN DECEMBRE 1999

- le 1er, Claude TCHIBOUKDJIAN, Neuilly-Plaisance
- le 2, Georges ANTREASSIAN, Villemomble
- le 9, Pierre BEYEKLIAN, Le Kremlin-Bicêtre
- le 10, Samantha DEVERSIN, Champs-sur-Marne
- le 10, Zarouhie DJIVELEKIAN, Noisy-le-Grand
- le 10, Danièle VAGHARCHAKIAN, Chelles
- le 11, Hera DER SARKISSIAN, Le Perreux-sur-Marne
- le 12, Ohannès DEMIRDJIAN, Paris
- le 20, Cécile HADJIAN, Nogent-sur-Marne
- le 21, Arto HANLIYAN, Le Perreux-sur-Marne
- le 21, Mireille PENICHON, Montpellier
- le 22, Stephan SABONDJIAN, Le Raincy
- le 26, Véronique SABONDJIAN, Le Raincy
- le 27, Florette KURKDJIAN, Gournay-sur-Marne
- le 29, Saro MINASSIAN, Le Raincy

Au programme du Centre
Michel-Simon, à Noisy-le-Grand

18e Salon des Arts plastiques de Marne-la-Vallée
du samedi 30 octobre au mardi 30 novembre 1999

Commissaire de l’exposition : Mme Marie-Jeanne Lataix,
présidente de l’Association d’Art Plastique de Marne-la-Vallée

Conférences Connaissance du monde
Splendeur des « Mille et une » Turquie

Mardi 25 janvier 2000
Film de Gérard Civet
Histoire millénaire à travers ses sites célèbres : le site

archéologique d’Ani, longtemps interdit aux caméras, le mont
Ararat où échoua l’arche de Noé, Istanbul, les sombres vallées
du Tigre et de l’Euphrate…

A 13 h 45 pour les scolaires et 20 h 30 pour les adultes.

L’arménien aux Langues’O (INALCO)

Calendrier de rentrée
Information transmise par Mme Anaid Donabedian

Réunion pédagogique de rentrée (contact avec les ensei-
gnants, information et inscriptions pédagogiques) :

Vendredi 15 octobre 1999, à 11 heures

Centre Universitaire de Clichy, 104, quai de Clichy, Métro
Mairie de Clichy.

Début des cours : Lundi 17 octobre 1999

Aucune connaissance préalable de la langue n’est requise,
les cours de première année étant accessibles aux débutants
complets.

Sont enseignés : arménien occidental, arménien classique
(krapar), arménien oriental, littérature, histoire, histoire de l’art,
didactique, linguistique.

Cette année, les cours auront lieu, selon les niveaux, le lundi,
mercredi et vendredi.

Effectuer au préalable une inscription administrative (étu-
diants et auditeurs libres) : renseignements au 2 rue de Lille,
75007 Paris, Métro Saint-germain-des-Prés,

Tél. : 01 49 26 42 00, service scolarité.

Anniversaire de mariage

Nous avons le plaisir d’adresser à nos amis
Andrée et Saro Minassian, nos meilleurs voeux de
bonheur pour le 15e anniversaire de leur mariage,
célébré le 21 juillet 1984 !

Le secrétaire de l’ACAM
Jean-Pierre HATCHIKIAN
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Lettré et homme d’action.

R E L I G I O N

L’action
Le Catholicos Karékine se trouva suc-

cessivement à la tête des deux juridic-
tions suprêmes de l'église arménienne,
tout d'abord à partir de 1983 comme
Catholicos de la Grande Maison de Cili-
cie, basée à Beyrouth, puis en 1995, en
prenant le plus haut poste de l'Eglise
arménienne, à Etchmiadzine en Armé-
nie. Il fut élu 131e Patriarche et Catholi-
cos suprême de tous les Arméniens le 4
avril 1995, succédant ainsi au Catholicos
décédé Vazken Ier, qui avait dirigé l'Eglise
pendant près de quatre décennies.

Cependant, son règne fut inconforta-
ble en tant que chef suprême de l'Eglise.
Elu au deuxième tour par l'Assemblée
ecclésiale, par des représentants des prin-
cipales communautés arméniennes du
monde - composée de religieux et de
laïques - Karékine, né en Syrie, ne fut
jamais complètement accepté en Armé-
nie même, où un fossé invisible sépare
toujours ceux venus de la diaspora des
natifs du pays. Il a également souffert de
ce qui a été perçu comme une relation
trop proche avec l'ancien Président Levon
Ter-Petrossian (issu lui aussi de la dias-
pora), qui avait vigoureusement favorisé
sa candidature aux dépens de plusieurs
évêques locaux.

Connu pour ses qualités d'orateur,
Karékine fut de plus en plus affaibli dans
ses dernières années par le cancer du
larynx qui devait finalement l’emporter.
Il fut opéré plusieurs fois aux Etats-Unis
- sans succès - et revint en Arménie en
mars 1999, incapable de parler. Pendant
son traitement, l'archevêque d'Erevan fut
nommé locum tenens.

Une des tâches principales qui atten-
dait Karékine dans l'ancienne république
soviétique fut la reconstruction d'un dio-
cèse opérationnel et des structures admi-
nistratives. Il fallait de nouveaux prêtres,
des églises devaient être remises en état
ou construites. Tout ceci pendant une
période marquée par la crise économi-
que. En deux ans, il parvint à doubler la
taille du séminaire d'Etchmiadzine et ren-

forcer l'action du Centre d'éducation chré-
tienne. Il a également joué un rôle princi-
pal dans la préparation de la célébration,
en 2001, du 1 700e anniversaire de l'intro-
duction du christianisme comme religion
d'Etat en Arménie.

A la différence d'autres ecclésiasti-
ques plus âgés, Karékine pensait qu'il ne
fallait pas répondre à la « menace » des
nouveaux mouvements par une répres-
sion d'Etat, mais par un meilleur ensei-
gnement de l'Eglise. « Notre pays n'est
pas une table rase, un espace vide pour
l'expérimentation religieuse, déclarait-il
en 1994. L'Eglise doit dépasser l'opposi-
tion ou la condamnation de sectes ou
cultes nouveaux. Elle doit labourer le
champ. Nous devons sortir, rencontrer
les gens dans leurs maisons, leurs usines,
dans les villes et les villages.»

Karékine considérait son entrevue de
décembre 1996 au Vatican avec le pape
Jean-Paul II comme une réussite écla-
tante. Les deux pontifes eurent un entre-
tien privé de 25 minutes avant de signer
une déclaration commune sur la nature
du Christ en présence des évêques armé-
niens venus du monde entier. La déclara-
tion a été largement diffusée - au moins
auprès des catholiques - comme mettant
fin au schisme séparant l'Eglise Catholi-
que et l'Eglise Arménienne pendant
quinze siècles.

Cependant, plusieurs évêques armé-
niens - qui ne prirent connaissance de la
déclaration que pendant le vol de retour
au départ de Rome - étaient mécontents à
la fois du contenu du texte et de la façon
dont Karékine l'avait signé sans une large
consultation. Ce sentiment d'opposition
était largement répandu, surtout dans les
rangs des ecclésiastiques traditionalistes
et anti-oecuméniques rassemblés autour
de l'évêque Parkev Martirossian du
Nagorno-Karabakh.

Le Catholicos voyait une visite pa-
pale en Arménie comme un moyen de
cimenter ces relations. Jean-Paul II fut
officiellement invité par le gouvernement
arménien et l'Eglise début 1999. La visite

était pour Juillet 1999. Cependant, la
santé déclinante de Karékine conduisit à
l'annulation de la visite, au grand soula-
gement de tous ses opposants ; un autre
projet d'ajouter une visite d'une journée
en Arménie après la visite du Pape en
Pologne échoua également, cette fois-ci
du fait de la santé du Pape.

La biographie
Né Nichan Sarkissian dans la dias-

pora arménienne de Syrie, il entra au
séminaire du Catholicossat arménien de
Cilicie, situé dans la banlieue de Bey-
routh à Antélias. Ordonné diacre en 1949,
il termina de brillantes études en 1952. La
même année, il fut ordonné prêtre céliba-
taire, prenant le nom de Karékine, et
entra au monastère du Catholicossat.

Il reçut le grade de « vartabed » (ar-
chimandrite) en 1955 et rejoignit le corps
enseignant du premier séminaire
d'Antélias en tant que professeur, puis
comme doyen. De 1957 à 1960 il étudia
la théologie à l'université d'Oxford, trai-
tant dans sa thèse des motifs pour les-
quels l'Eglise arménienne avait été ab-
sente du Concile de Chalcédoine en l'an
451 et avait rejeté ses conclusions théolo-
giques 50 ans plus tard (thèse éditée en
1965 sous le titre Le Concile de Chalcé-
doine et l'Eglise arménienne).

Au cours de la décennie suivante,
Karékine servit de bras-droit à Khorène
Ier, le Catholicos de Cilicie d'alors, tout
en participant à des conférences religieu-
ses dans le monde entier. Il joua un rôle
principal dans l'introduction de la juridic-
tion d'Antélias au sein du Conseil Mon-
dial des Eglises en 1962. De 1962 à 1965
il fut observateur au Concile Vatican II.

Il fut élevé au grade d'archimandrite
senior en 1963, consacré évêque de Té-
héran en 1964, et en 1971 fut nommé
évêque du diocèse Irano-indien, avec
siège à Ispahan. En 1973 il fut nommé
Archevêque et primat de la Prélature de
l'Est des Etats-Unis, avec siège à New
York.

29 juin 1999
Décès du Catholicos Karékine 1 er

(voir suite page4)
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R E L I G I O N

En 1977 il retourna à Beyrouth et
fut élu le 29 mai Catholicos de la
Grande Maison de Cilicie. Il servit en
qualité de Catholicos Coadjuteur aux
côtés de Khorène jusqu'à la mort de ce
dernier en 1983, où il devint le Catho-
licos Karékine II (à ne pas confondre
avec son élection à Etchmiadzine,
quand il devint Karékine Ier, étant le
premier « Karékine » a tenir ce poste).
Il tenait le développement de l'éduca-
tion religieuse dans le Catholicossat
pour prioritaire, comme l'expansion
de la recherche et de l'édition.

Ses années à la tête de l'Eglise de
Beyrouth ont en grande partie coïn-
cidé avec la guerre civile au Liban,
dans laquelle la communauté armé-
nienne tenta désespérément de ne pas
être impliquée. Karékine s'employa à
favoriser ce qu'il appelait « neutralité
positive ». Au pire moment, il dut
s'abriter avec les autres moines dans
l'imprimerie souterraine pendant que
les forces du Général Aoun échan-
geaient des tirs avec les troupes gou-
vernementales au pied du monastère.
Karékine écrivit une méditation à la
lueur des lampes-tempête, intitulée
« Une croix faite des cèdres du Li-
ban ». Il fuma également d'innom-
brables cigares (personnalisés « HH
Karekin II » sur la bague en soie,
cadeau d'un riche Arménien du
Koweït).

Son engagement pour l'oecumé-
nisme continua après son élection
comme Catholicos. Il fut l'un des trois
présidents du Conseil des Eglises du
Moyen-Orient et fut pendant 14 ans
membre du conseil exécutif et du
Bureau central du Conseil Mondial
des Eglises.

Il a produit un flux constant de
publications sur la théologie, l'his-
toire et la littérature.

Karékine 1er fut l'instrument de
l'amélioration des relations entre le
Catholicossat de Cilicie et le
Catholicossat d'Etchmiadzine, qui
avaient été très tendues dans l'après-
guerre. Il fit trois visites en Arménie
avant la chute de l'Union soviétique -
il vint dans la semaine qui suivit le
tremblement de terre dévastateur qui
frappa Spitak en décembre 1988 - et
vint souvent après 1991, quand l'Ar-
ménie reconquit son indépendance.

La grande expérience de
Karékine 1er  lui donnait de larges
perspectives et une approche oecu-
ménique des affaires de l'Eglise. Ses
vues n'ont pas été toujours appréciées
en Arménie, où l'Eglise est récem-
ment devenue plus tournée vers elle-
même et prévenue à l'égard du reste
du monde chrétien. Beaucoup ridicu-
lisaient l'éloquence de Karékine, la
traitant de pose et de phrases vides. Ils
pensaient qu'il réussissait mieux dans
la présentation brillante d'un problème
que dans la mise au point de solu-
tions. Il ne parvint pas - malgré de
grands espoirs initiaux - à réaliser
l'intégration des deux juridictions ri-
vales d'Etchmiadzine et d'Antélias

Il suivit également la pente habi-
tuelle des ecclésiastiques arméniens
dans le refus de définir une position
d'Eglise sur les questions morales.
« Notre Eglise est bien connue dans
le monde comme respectant la liberté
de pensée, » expliquait-il, « et nous
n'imposons pas à nos fidèles de règles
dogmatiques sur les questions prati-
ques telles que l'avortement ou l'ho-
mosexualité. »

Mais Karékine cherchait à donner
à l'Eglise arménienne une place digne
dans un monde chrétien élargi. En
Arménie, il souhaitait un clergé et des

Biographie du Catholicos Karékine 1 er (suite)

laïcs instruits, essentiels à la recons-
truction de son infrastructure humaine
après les ravages de l'athéisme et de la
sécularisation imposés pendant la
période soviétique. En dépit de son
acceptation du soutien de Ter-
Petrossian lors de son élection,
Karékine chercha à maintenir l'Eglise
hors de l'arène politique.

L'intérim
L'Archevêque Nersès Pozapalian

a été élu le 4 juillet 1999 chef par
intérim de l'Eglise Apostolique Ar-
ménienne, poste qu'il occupera jus-
qu'à l'élection du prochain Catholi-
cos. Agé de 62 ans, Pozapalian est né
en Turquie et a vécu 18 ans au Liban
dans sa jeunesse. Il a étudié dans des
instituts théologiques à Sergiyev
Posad, près de Moscou, à Londres et
à Genève. Evêque en 1974 et arche-
vêque en 1986, il occupait dans
l'Eglise arménienne depuis 1982 un
poste équivalent à celui de ministre
des affaires étrangères.

Pozapalian s'occupera des affai-
res courantes et de la préparation de
l'élection qui doit avoir lieu entre 6 et
12 mois après le décès de Karékine
1er, par plus de 400 électeurs venus
du monde entier, ecclésiastiques et
représentants laïcs des communautés
[il est actuellement question d'avan-
cer cette élection pour que le nouveau
Catholicos puisse participer aux cé-
rémonies de l'An 2000 à Jérusalem].

Au dépouillement du vote à
Etchmiadzine, Pozapalian a reçu plus
de suffrages que l'Archevêque
Karékine Nersissian, qui agissait
comme locum tenens durant la mala-
die du Catholicos, et dont on pense
qu'il est bien placé pour lui succéder.

Le secrétaire de l’ACAM
Jean-Pierre HATCHIKIAN

(suite de la page3)
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E N T R E V U E

Extrait d’une entrevue avec le défunt Catholicos, alors Karékine II au siège d’Antélias.

Lgè Tgçxo< Lgè Djçéjh Xjtgv
Dgçfdjh E. Igpy!jiyr

Djçéj fu dçgighyupfgh rjçglgç )ç hyçyd sg"aghfgn f!f(geg"k sflgzg(o: Lgbgç jho lgçjuç
jhjryuho cyçrj &dyrkyrjh )ç, yç bjr ohxyuhfv Ghpjnjgrj< sflgçghjh t)q: Yuç rjçgnjç fu 'gifigh bçyèv
yuhfvghé yçyuh lfkfufvgu djçéfçyu zy"ghgiyut< lgtgmgkgr"gh §&hgdçyupjuhhfçys: Lgçvyutjr j
mgkgr"gh orgà )ç<

- Fp) K)ço igtj, lyh yuç io ighc), %i$fçpgtj. jtgvyutys* yçyuh  io lfkfu)ç n(yupjuh to: ° qtjgàjh
fçpgnyu tgrjh )ç lgçvyutr< p)mfkfu igh"glgr:

7jryur vyèv kyugà )ç gçx)h dy!dypgèj agtegh:
F!jvj igté éy$:
Ljtg içijh io igçxgt< gèr ghdgt Dgçfdjh G. j tkyçyuthfço yçyhé lf(yu cfh jtjhhfç)h:
Lgèyv t'giyèpj dçgighyupfgh fu mgktyupfgh< hyèh giyuhéhfç)h qyuç "tgà onngnyu fhé: Nfbyuj

hyèh tgéçyupfgte, ghgçgkyupfgte< t)i "&réys M)èçyupj  tfç xmçyv)h:
Io t)qefçft.
… ... xf( kmgdçyupfgh cgçwghgvgà ljh fu 'gk 'gkfçyuh lgtgç kgigujh ghàgh&p sgçxgmfkj

to "çgkgigho lgè iç&hguyçjh: 7yslghh)r Dg(hfvj, Gèçj sghéj igt gèr&çyugh Df!gçxgè sghéj “-
çx xgçyu tjgeghhfç)h t)io, yç Rgçdjr ghyuh iç&hguyçj to yu!!yugà 3çgkgigh djçjh t)q 'f'kgij
eg(fçys io mgkdgt).

… Tj ghvyurvfr j sfçgè éy &ç< yç  fp) cigçxgrvfr djçé ÷
... fp) yçe thgè djçéo lgè tgçx)h, yçe io thgè lgèo jç lgèyupfh)h, ohpfçvyuth ) yç io sfçgà) yçeo

yçxjj
Rg ) mgçkéo lgèyuh< fp) djçéh ) mgkjuo lgèyupfgh:

Mgkçg;rk )é mgkjujh
Mgkçgrk f!)é mgçkéjh:
Yçyslfkfu<
Lgè djçéo< mgçkéh ) lgèyupfgh:÷
Y;s gighq yuhj nyujv):
Sflgzg(o ègag"gà )ç yu iyzyugà<  Tfàh Dgçfdjh 7ysr)zfgh< Rgçkgçgmgkj lfçyrjh fu tfbj

rjçfnj  rgryuhvj Rjtyh Rjtyhfghj lgè lydjj fu ydjjjh  lhyv-xmçfsghéo:  I$gçw) lg!yçxyujn jç
tkgàyuthfçyuh lfk:

1ço kgro sgèçifgh tjgèh tgçfnys lf(gkfrjnhfço fu ohpfçvfnys yu mgkyufnys lgèfç)h djçéo
içhgé mg'kmghfn tfç djçh yu dçgighyupjuho gèr ifçmys ngugdyèh xgr to kyugà i$onnghé<  ghd)k

yu ght'gi dgbghjh:
Bj  g(ghv §fbj io tf(hj gh, §fç ghkgçefçyupfgte< p'hgtjjh dyçào jç nçyutjh lgrvyuvgà

i$onngé gigtgè:
1 7yunjr 1999,                          Zgçjb 7gçyupjuh Igçfuyçfgh

Nyèr kfrgà djçéfç 7gçyupjuh Igçfuyçfgh)h
Dyuhguyç Mgkifçhfç, Zgçjb, 1992, Egçj Aghgmgçl Zgçjb, 1992
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Une production très intéressante.

B I B L I O G R A P H I E

AGOUDJIAN, ANTOINE
Rêves fragiles

Edition : Marseille : Ed. Actes Sud , 1999
Description : 80 p. ill., couv. ill. 22 x 28 cm
ISBN : 2-7427-2211-4, Prix : 190,00 F
Commentaire :
Cet ouvrage retrace la tragédie du tremblement de terre de
1988 et évoque les problèmes économiques actuels de
l’Arménie. A travers ses photographies, Antoine
Agoudjian montre comment le peuple arménien assume
malgré tout la vie quotidienne dans une pénurie extrême
Autre ouvrage du même auteur :
Le feu sous la glace : Arménie 1989-1990

AUZIAS, Dominique
Le Petit Futé, Arménie 2000

Edition : Ed. Le Petit Futé, Nouvelles Editions de
l’Université ; 09/1999
Description : 260 pages, 12 x 20,5 cm, broché, poids
290 grammes
Collection Collection Country Guide
ISBN : 2-86273-852-2, Prix : 99,00 F
Commentaire
Enfin un ouvrage sur l’Arménie dans une collection grand
public à large diffusion ! Et un livre récent (le décès du
Catholicos Karékine 1er est mentionné).

CARMONT, Pascal / DORIN (Ambassadeur)
Jean
Les Amiras : seigneurs arméniens de la Turquie
ottomane

Edition : Ed. Salvator, 04/1999
Description : 140 pages, 14 x 21 cm
ISBN : 2-70670182-X, Prix : 110,00 F
Commentaire
La coexistence islamo-chrétienne, quatre siècles durant, ne
fut pas l'une des moindres contradictions de l’Empire
ottoman. Parmi d'autres minorités non-musulmanes, les
Arméniens réussirent non seulement à conserver l'identité
de leur "Nation", mais encore à donner de hauts dignitaires
à l'Empire ottoman. Pendant cent cinquante ans, les Amiras
ont ainsi exercé leur extraordinaire pouvoir à l'ombre des
Sultans, leur frappant la monnaie, leur bâtissant palais et
mosquées, fabriquant leurs armes. Cette histoire mécon-
nue précède le génocide de 1915.

CHATIRIAN Mikayel
Siècle d’argent,

traduit de l’arménien par Hratch Bedrossian
Edition : La Ferté-sous-Jouarre : le Cercle d’écrits
caucasiens , 1999, Prix : 155,00 F

DEZELUS, Robert
L’Arménie fille de Sumer , aux sources de la
culture et de la civilisation

Edition: Vienne : Ed. mechithariste , 1999
Description : 500 pages, Prix : 325,00 F

GUREGHIAN, Rousane et Jean-Varoujean
L’Arménien sans peine

Edition : Edition Assimil
Description : Cassette audio avec livre, ou CD audio
avec livre, ou livre seul, 618 pages 11 x 18 cm
Collection : Sans peine
Note : Cours d’armenien basé sur l’armenien oriental
ISBN : 5411000866 / 5414000212 / 5410000862
Prix : Cours de 4 cassettes audio : 345,00 F ; cours de 4
CD audio : 385,00 F ; livre seul : 120,00 F

MUTAFIAN, Claude  (sous la direction de)

Roma - Armenia
Catalogue de l’exposition à la Chapelle Sixtine au Vatican,
du 25 mars au 16 juillet 1999
Edition : Edizione De Luca, Italie
Prix : 295,00 F broché, 450,00 F relié
Commentaire : Un ouvrage de référence à se procurer
absolument, dans la lignée des ouvrages dirigés par l’ami
Claude Mutafian.

RUFIN, Jean-Christophe
Les causes perdues, roman

Edition : Ed. Gallimard (NRF), 08/1999
Description : 240 pages, 140 x 205 mm
Collection : Collection blanche
Note : Contient une carte
ISBN : 2-07075-609-2, Prix : 110,00 F
Commentaire
1985. Famine en Éthiopie. De nombreux “humanitaires”
sont envoyés pour porter secours aux populations ; un petit
groupe d’entre eux décide de passer par l’Érythrée et
débarque à Asmara. Hilarion Grigorian, le narrateur, armé-
nien d’Afrique, né avec le siècle, observe la rencontre
improbable de cette jeunesse d’Europe avec un pays où la
beauté des femmes, la force des paysages, le mystère des
magiciens brisent toutes les certitudes. Grâce à lui nous est
restituée avec un humour tendre et cruel l’aventure de cette
mission, avec ses obstacles, ses victoires, jusqu’au piège
final qui lui est tendu.
Orphelins des idéologies et des grandes causes à défendre,
les humanitaires sont pour la première fois mis en scène de
l’intérieur sans les clichés qui encombrent leur légende. Ils
nous révèlent leurs destins individuels, leurs amours, leurs
faiblesses et les dilemmes profonds de leur action.

Sélection d’ouvrages parus en 1999
Extrait de la Bibliographie du site Internet de l’ACAM
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Relation de voyage mélancolique.

V O Y A G E S

Ani
L’ancienne capitale arménienne,
la cité aux mille et une églises, ville-fantôme en Turquie

Edward KINNEY,
pour l’ACAM

Au nord-est de la Turquie, près  de la
ville de Kars, le silence couvre les ruines
d’Ani, dans un paysage dénudé, sans
arbres, à quelques mètres de ce qui est
devenu l’Arménie, une ancienne républi-
que de l’URSS.

Il y a un millénaire, Ani rivalisait
avec le Caire, Constantinople et Bagdad.
Maintenant plus rien ne subsiste, excepté
les ruines des églises chrétiennes.  Ces
restes témoignent des capacités  architec-
turales des premiers Arméniens.
L’outrage des temps, les incursions des
Mongols, un grave tremblement de terre
en 1319 et enfin le passage de Tamerlan
ont détruit cette ville qui a compté jus-
qu’à 200 000 habitants. C’est aujourd’hui
une cité fantôme.

Le lamento d’un poète arménien dé-
crit au mieux la cité d’Ani d’aujourd’hui:

« Les voix et les sermons des prêtres
se sont tus  maintenant.  Les chandeliers
sont éteints maintenant et les lampes sont
obscurcies, Le doux parfum de l’encens
est parti, L’autel de Notre Seigneur est
couvert de poussière et de cendres. »

Contrôles allégés

Pendant la « Guerre froide », les tou-
ristes n’avaient pas le droit de visiter Ani,
séparée de l’URSS par une étroite rivière
appelée Arpatchaï » (*).

Lors de notre visite d’Ani en juin
1996 au cours d’un voyage organisé en
Turquie orientale, nous avons vu des
tours de guet mais pas de soldats. Les
restrictions sur la photographie avaient
été également allégées;  cependant, nous
avons été invités à ne pas diriger nos
appareils-photo vers l’Arménie.

Pour visiter Ani, les touristes doivent
d’abord obtenir une autorisation spéciale
d’entrée du bureau « Kultur ve Turizm »
(Culture et Tourisme) de Kars.  Ici, il faut
présenter passeport et permis de conduire
(éventuellement) et compléter  une fiche.
Puis il faut se rendre au « Emniyet
Mudurlugu »voisin (Bâtiment de la Sé-
curité) et faire viser les formulaires.

Notre guide turc s’occupa de ces tâ-
ches administratives, mais il a du montrer
aux fonctionnaires locaux nos passeports.
Je ne sais pas s’il y avait un droit d’entrée,
peut-être était-il compris dans notre for-
fait de voyage.

Ruines des églises

Deux policiers en civil, avec des ar-
mes partiellement cachées, nous ont ac-
compagnés sur le trajet de 30 minutes de
Kars à Ani, bien qu’une fois à l’intérieur
nous pûmes nous promener tranquille-
ment, tandis que nos gardes demeuraient
auprès de la grille d’entrée,  discutant
avec des vendeurs de cartes postales, jus
de fruits, etc...

Pour être honnête, je pense qu’ils
voulaient juste leur après-midi libre.

Nous nous sommes promenés à loisir
et nous avons pris des photos pendant
presque trois heures - un minimum pour
pleinement apprécier Ani.

Après l’entrée, arrêtez-vous.  Devant
vous, au-dessus d’une grande plaine her-
beuse avec quelques fleurs sauvages,  les
restes de huit églises, d’un couvent et
d’une citadelle.  Il n’y a rien d’autre - pas
de débris dispersés, de morceaux de pa-
pier ou quoi que ce soit, exactement
comme si l’on avait complètement net-
toyé la zone - en oubliant juste d’enlever
10 objets, les seuls témoins des 100 por-
tes et 1.000 églises d’origine.

Les souverains arméniens d’Ani em-
ployèrent les richesses accumulées en
contrôlant un des principaux itinéraires
est-ouest empruntés par les caravane pour
construire ces églises.  Des chemins con-
duisent  à ces sites et sont indiqués par des
panneaux en turc, le plus proche de l’en-
trée étant la chapelle du Rédempteur, une
église circulaire mi-effondrée construite
au 11ème siècle. Une moitié est intacte et
l’autre moitié n’est qu’un tas de gravats.

Plus loin, en nous approchant du ra-
vin séparant la Turquie de l’Arménie,
nous avons trouvé l’église Saint-Grégoire,

construite dans 1215 avec des peintures
murales intérieures et extérieures.  La
plupart des fresques dépeignent des scè-
nes de la vie de saint Grégoire l’Illumina-
teur, un apôtre arménien.  Les fresques
sont dans un bon état étonnant, considé-
rant leur âge et la rudesse du climat,
connu comme le pire de toute la Turquie.

Nous nous sommes dirigés ensuite
parallèlement au ravin et avons visité la
cathédrale d’Ani, construite vers la fin du
10ème siècle par Trdat, l’architecte qui a
reconstruit le dôme de Sainte-Sophie à
Istanbul après qu’il se soit effondré du
fait d’un tremblement de terre.  La ma-
jeure partie du toit de la cathédrale d’Ani
reste intact, accentuant les proportions
architecturales gracieuses de cet édifice.

Plus loin le long du ravin se trouve
« Menucer Djami » avec son minaret,
une mosquée du 11ème siècle à l’inté-
rieur décoré de fleurs.

D’une baie, on a vue sur  l’Arménie et
un pont de pierre antique qui a par le
passé enjambé le fleuve Arpatchaï cou-
lant à travers  la gorge.  Le pont, dit  « pont
Marco Polo », se trouve à moins de 100
mètres de l’arcature de la fenêtre.

En retournant lentement vers la grille
d’entrée, nous avons visité l’église des
Saints-Apôtres, qui peut s’effondrer en
raison de la hauteur de sa voûte et de son
assise minuscule.  Cette église, construite
en 1071, a conservé son dôme mais n’a
aucune peinture murale.

Pour finir, nous nous sommes arrêtés
à l’église effondrée de Gagik I (construite
en 1001), impressionnante par sa taille
mais qui n’a pas résisté à la faiblesse
structurale de sa voûte.

Peut-être était-il bien approprié de
visiter Ani l’après-midi et d’en repartir
comme nous l’avons fait au crépuscule,
ce qui n’a fait qu’augmenter sa vision de
désespoir.

(*) « Akhouran » en arménien
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